
I. DÉCOUVERTE DE L’OUTIL – REPRÉSENTATION INITIALE

«  Que connaissez-vous d’une tronçonneuse ? »

Pour initier l’exercice, l’enseignant-e apporte un outil utilisé au quotidien dans le cadre de la formation technique 
et le place de façon visible de tous, éventuellement en pièces détachées. Elle-il peut également utiliser une vidéo 
comme point de départ (« Comment c’est fait : les tronçonneuses », émission proposée sur Discovery Channel (film 
de 2008) : http://www.dailymotion.com/video/x872t6  ;  La fabrication d’autres objets du quotidien sont présentés 
sur : http://www.ztele.com/emissions/comment-c-est-fait/emission).
L’enseignant-e demande aux élèves ce qu’elles-ils peuvent en dire au niveau des composants, du cycle de vie et des 
impacts (sociaux, économiques, liés à la santé, etc.).

Les questions suivantes peuvent être soulevées:

â	 Quels sont les constituants ?
â	 Quelle est la provenance de l’outil ? 
â	 Où a-t-il été acheté ? 
â	 Où a-t-il été fabriqué ? Si on ne dispose pas de l’information, où pourrait-on aller la chercher ? (utiliser une carte 

ou un planisphère en support)
â	 Que connaissez-vous du cycle de vie de l’outil?
â	 Qu’imaginez-vous comme impacts sociaux, économiques ou en matière de santé, etc. ?

Eléments constitutifs d’une tronçonneuse donnés à titre d’exemple :

â	 Lanceur, bougie, filtre à air, carburateur….
â	 Le lanceur : corde synthétique, ressort en acier, 
â	 La bougie : porcelaine, acier…
â	 Corps de la tronçonneuse : aluminium ou duralumin (alliage d’aluminium et de cuivre).
â	 Carter en alliage magnésium-aluminium
â	 Le guide en acier et cobalt ou acier
â	 Réservoir en plastique
â	 Poignées en aluminium et plastique
â	 Silentbloc en caoutchouc synthétique

Fluides et consommables donnés à titre d’exemple
â	 Huile de lubrification de chaine (laquelle, constituants ?)
â	 Essence (laquelle, constituants ?)
â	 Huile de lubrification du moteur (laquelle, constituants ?)

Toutes les réponses seront notées au tableau de façon synthétique afin de former un premier schéma des 
représentations mentales des élèves. Ensuite, l’enseignant-e procèdera à la mise en évidence des informations 
connues des élèves et elle-il pointera les sujets qui relèvent plus de suppositions ou qui sont non-référencées au 
niveau des chiffres.

PETIT DÉTOUR SUR LES ENJEUX DE L’USAGE 
D’UN OUTIL QUOTIDIEN – UNE MACHINE !
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II. APPROFONDISSEMENT DES ENJEUX DE CITOYENNETÉ MONDIALE

L’enseignant-e propose ensuite aux élèves de créer un schéma collectif plus complet de tous les enjeux et impacts 
en matière de citoyenneté mondiale.

Pour cela, elle-il peut leur poser une série de questions, reprises dans la sélection ci-dessous, afin de compléter le 
schéma collectif initial.

L’enseignant-e a également une série de documents supports/informatifs qui peuvent aider les élèves à percevoir des 
enjeux qui se cachent derrière la publicité. La partie B ci-dessous propose une série d’articles en ce sens. 

A. LISTE DE QUESTIONS

â	 Matières premières : 

â	 Les élèves ont-ils une idée de l’origine géographique des matières premières utilisées ?
â	 Dans quelles conditions environnementales et sociales ces matières premières sont-elles extraites ? 
â	 Avec quelles conséquences environnementales et sociales ?

â	 Réflexion sur les procédés de fabrication de pièces constitutives :
 

â		 Pour chacune des pièces constitutives de la machine : Quels procédés ? Quels produits mis en œuvre ? 
Quelle énergie utilisée ? Quels rejets dans l’environnement ? Dans quelles conditions sociales ? Aves quels 
additifs ? Avec quels produits de lavage ? Avec quels types de déchets et quels volumes ?

â		 Pour chaque source d’énergie utilisée : Quelles origines ? Quels procédés d’extraction, de transport, de 
raffinage, de production ? Dans quelles conditions sociales ? Avec quels coproduits ? Avec quels rejets 
dans l’environnement ? Avec quels types de déchets solides ? Avec quels impacts sur l’eau  (en quantité, en 
qualité) ?

â	 Réflexion sur la maintenance de l’outil : 

â	 Fréquences des remplacements de pièces ?
â	 Avec quels produits ? 
â	 Quels déchets ?
â	 Quelle revalorisation des pièces défectueuses ?
â	 Quels impacts sur l’air (solvants, dégraissants…), sur l’eau, sur la santé ? …
â	 Quelles conditions de stockage des produits ?

â	 Réflexion sur le transport/la distribution :

â	 Quelle est la provenance de ma machine ?
â	 Quelle est la provenance de tous les composants ?
â	 Quelle quantité d’émissions de gaz à effet de serre cela représente-t-il ?
â	 Dans quelles conditions sociales travaillent les personnes assurant cette distribution ?
â	 Quelles sont les conditions économiques du transport ?

â	 Réflexion sur l’usage de la machine :

â	 La machine est-elle efficace pour le travail demandé ?
â	 Me permet-elle de travailler dans des conditions de sécurité optimales ?
â	 Respecte-t-elle ma santé ? Quelles émissions sont produites ? Quels rejets ? Avec quelles conséquences ?
â	 Quelles conditions de travail favorisent la longévité de mon matériel ?
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â	 Réflexion sur la valorisation post-utilisation :

â	 La machine peut-elle être recyclée ? Quels composants peuvent être directement réutilisés ?
â	 Quels composants peuvent être recyclés ?
â	 Quel déchet ultime sera produit ? Avec quelle conséquence sur l’eau, sur la qualité de l’air ?
â	 Connait-on les filières de valorisation ? Dans quels pays partent les matériaux ? Quelles sont les conséquences 

économiques ou sociales de ce recyclage ?
â	 Existe-t-il une assurance que la valorisation est réalisée dans des conditions éthiques et sociales correctes ?

â	 Dilemmes éthiques :

â	 Faut-il favoriser la légèreté pour le confort du bucheron-ne au travail malgré que les matériaux composites, 
plus légers que l’acier, ont une énergie grise parfois plus conséquente ?

â	 Faut-il craindre une pollution chronique plutôt qu’un accident ? Tout bucheron-ne sait qu’elle-il doit travailler 
correctement pour éviter une chute d’arbre ou une coupure, mais rares sont ceux-elles qui se préoccupent 
des effets sur la santé et l’environnement de l’émission dans l’air des gaz d’échappement ou des microgouttes 
de lubrifiants dispersées …

B. DOCUMENTS/SUPPORTS INFORMATIFS

Energie grise des métaux

Energie grise de l’acier 60 000 kWh/ m³ ; cuivre 140 000 kWh/ m³ ; 
zinc-titane 180 000 kWh/ m³ ; aluminium 190 000 kWh/ m³< 

L’énergie grise de la fabrication des matériaux

L’énergie nécessaire à la fabrication des matériaux (pour 1 kg) est de :
 

Source doc : https://www.encyclo-ecolo.com/Energie_grise
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Comparatif technico-économique métal-plastique à propriété mécanique équivalente

Un comparatif technico-économique des métaux et des plastiques met en évidence l’épaisseur, le poids et 
le coût nécessaire pour être à iso-performance qu’un acier. Les métaux sont, à cet égard, relativement bien 
positionnés par rapport aux plastiques techniques qui restent onéreux (x 2 à x 6) et nécessitent des fortes 
épaisseurs de pièces (x 4) pour atteindre des performances équivalentes en rigidité.

 
Données comparatives matériaux (à rigidité équivalente) - référence acier
Une poignée en carbone, un silencieux en titane, un carter de vilebrequin en alliage résistant spécial de ma-
gnésium injecté, un boîtier du réservoir et une poignée en plastique renforcé de fibre de verre permettent un 
allègement considérable. L’empreinte écologique de ces choix est parfois supérieure au tout acier… Une 
matière à creuser !

http://www.alveotec.fr/fr/nos-actualites/comparatif-metal-plastique-a-propriete-mecanique-equivalente_81.html

Aluminium : une production polluante ?

L’aluminium a beau présenter des avantages certains, sa fabrication est contestée par beaucoup car parfois 
polluante et très consommatrice d’énergie. L’aluminium provient des gisements de bauxite, un minerai dont 
l’extraction peut avoir des répercussions écologiques néfastes pour l’environnement.

L’exploitation des gisements de bauxite peut en effet mener à d’importantes déforestations. Ce fut le cas 
notamment lors du rachat en 2011 par la société norvégienne Norsk Hydro d’Alunorte, une usine d’extraction 
d’alumine et de bauxite située sur le Rio Tocantins en Amazonie. Depuis ce rachat, l’exploitation de cette 
usine a conduit au défrichage de milliers d’hectares de forêts tropicales. La production d’une tonne d’alu-
minium entraine également le rejet de quatre tonnes de boues rouges, nom donné aux déchets provo-
qués par la fabrication d’alumine et d’aluminium via le procédé Bayer, principale technique de production à 
partir de  bauxite employée aujourd’hui. Cette boue rouge, non recyclée, peut être hautement toxique pour 
l’environnement.

Au Québec par exemple, les scientifiques remarquent depuis une vingtaine d’années une accélération de la 
mort des bélugas présents dans le Saint Laurent. En cause, selon le docteur Pierre Beland, directeur scien-
tifique de l’Institut national Saint Laurent, spécialisé en écotoxicologie, la société Alcan Aluminium Inc qui 
ne recyclerait pas correctement la boue rouge qu’elle produit en fabriquant son aluminium et la rejetterait 
dans l’environnement. Un manque de contrôle de la pollution aquatique qui porte préjudice au pays alors 
même que celui-ci a tous les éléments pour produire de l’aluminium responsable, ceci grâce à son potentiel 
hydraulique.
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Les usines d’aluminium requièrent des quantités importantes d’électricité. La façon dont chaque pays pro-
duit son électricité a donc des conséquences sur l’impact écologique de l’aluminium. Certaines entreprises 
québecoises profitent ainsi de l’atout environnemental que leur confère leur pays comme Rio Tinto Alcan, 
filiale de Rio Tinto, qui exploite sur place six alumineries fonctionnant grâce à l’hydroélectricité.

Tout l’inverse de la Chine, pays qui concentre la majeure partie de la demande mondiale, mais également 
de la production, qu’il réalise sur son propre territoire. Or, le charbon est à l’origine de 70 % de l’électricité 
produite en Chine.  Le charbon reste très dangereux pour l’environnement. Sa combustion émet 35 % de gaz 
carbonique en plus que le pétrole et 70 % de plus que le gaz naturel. De plus, l’absence réelle de législation 
environnementale en Chine encourage le pays à rejeter sa surproduction de bauxite dans l’eau des lacs, une 
habitude qui nuit massivement à l’écologie et à la production agricole nationale.

Tout dépend des pays

Certains pays parviennent cependant à conjuguer production d’aluminium et impact environnemental réduit, 
à l’image de la Russie qui mise sur l’hydroénergie pour assurer sa production d’aluminium. Le pays est un 
des leaders de la fabrication mondiale d’aluminium, derrière la Chine, et bénéficie d’un réseau de centrales 
hydroélectriques permettant la production de plusieurs millions de tonnes d’aluminium par an (3,4 millions 
en 2011).

L’Islande pourrait également bien montrer l’exemple. Disposant d’une électricité produite exclusivement à 
partir d’énergies renouvelables, le pays est devenu en quelques années une référence en matière de fabrica-
tion « propre » d’aluminium. Les géants du secteur comme Alcoa ou Rio Tinto ne s’y sont pas trompés et y 
ont installé des usines alimentées par géothermie pour la plupart. Et si côté émissions de gaz à effet de serre, 
le pays ne défend pas une politique des plus environnementales (l’Islande a refusé d’adhérer au protocole de 
Kyoto), côté pollution des eaux, le pays, tributaire de ses exportations de poissons principalement, se veut 
être irréprochable.

La France a fait de la lutte contre le dérèglement climatique une de ses priorités. Son secteur industriel est 
responsable de plus de 20 % des émissions de gaz à effet de serre du pays. Pour que les effets de la fabri-
cation de l’aluminium sur l’environnement soient réduits, le processus de production doit inévitablement faire 
l’objet d’une traçabilité et être intégré à une politique environnementale globale, dans laquelle les bases de 
production propres seraient développées, multipliées. » Auteur : Melissa Petrucci, contribution volontaire 
Publié le 08/10/2015. 

Source : http://www.natura-sciences.com/environnement/aluminium-responsable899.html
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La Chine, championne de l’aluminium au charbon

« En Chine, 90% de l’électricité utilisée dans le cadre de la production primaire d’aluminium provient du 
charbon. Et à l’échelle de l’Empire du Milieu, ce n’est pas anodin. Le pays assure en effet à lui seul 52% 
de la production mondiale : 28 millions de tonnes par an, dont une dizaine de millions est exportée. Elle 
est, charbon oblige, responsable en parallèle de 68% des émissions de gaz à effet de serre imputables à 
l’aluminium. Mais la Chine n’est pourtant pas le seul mauvais élève : l’Inde et les pays du Moyen-Orient ont 
eux aussi une législation souple, qui permet une production très émettrice du métal léger.

Pour preuve, alors que les pays producteurs traditionnels d’aluminium ont réduit leurs émissions de CO2 de 
39% au cours des quinze dernières années, grâce au recours aux énergies renouvelables, les émissions de 
la Chine, de l’Inde et du Moyen-Orient, nouveaux producteurs, ont elles augmenté de plus de 500% dans le 
même temps ! Elles devraient se situer aux alentours de 800 Mt CO2 par an en 2020, contre à peine 100 Mt 
CO2 pour le reste du monde, selon l’association AluWatch. Vers une labellisation de l’aluminium

Il est aisé de comprendre que les plus gros producteurs ne soient pas pressés de soigner le processus 
de production d’un métal dont 60% du coût est représenté par l’énergie employée. L’Union européenne 
a néanmoins mis en place des normes très restrictives, et est suivie de près  en cela par les Etats-Unis. 
En Amérique du Nord, 83% de l’électricité nécessaire à la production d’aluminium primaire est aujourd’hui 
générée par des moyens hydrauliques, contre 52% en 2014. Pour limiter les exportations polluantes, tout en 
promouvant l’aluminium local - réduisant ainsi les émissions de transport - et durable, un mécanisme existe. 
L’idée d’une taxation carbone aux frontières, concept qui n’est plus tout neuf, semble en effet une solution 
adaptée, bien que malheureusement peu discutée sérieusement. En faisant payer les pollueurs à proportion 
de leurs émissions, elle aiderait à rétablir une concurrence équitable entre les produits propres et les produits 
importés de pays ne désirant pas participer à la lutte contre les émissions de gaz à effet de serre. » 
https://www.encyclo-ecolo.com/Energie_grise

Devenir des huiles

 La consommation d’huile de chaîne d’une tronçnneuse avoisine en moyenne 0,33 litre par heure de travail 
productif. 
(https://www.waldwissen.net/technik/holzernte/arbeit/wsl_schmierstoffe/index_FR)

« En Belgique, le marché des lubrifiants était en 2000 de 175 000 tonnes parmi lesquelles 44 % sont des 
lubrifiants perdus, non-collectables (huiles de décoffrage, huiles de chaîne de tronçonneuse, fuites des circuits 
hydrauliques,…). Une partie non négligeable de cette quantité finit probablement dans la nature, notamment 
dans les eaux de surface. De par leur taux de dégradation élevé, les lubrifiants d’origine végétale présentent 
une alternative qui permettrait de réduire l’impact environnemental lié aux pertes de lubrifiants dans le milieu. 
En outre, les huiles d’origine végétale sont généralement moins inflammables et ne causent pas d’irritations 
cutanées contrairement à certaines huiles minérales ». http://www.valbiom.be/files/library/Docs/Biolubrifiants/
lubrifiantsdoriginevegetaleii1197632456.pdf 
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Composition d’une Huile de chaîne

À côté des caractères de viscosité (parfois variable en fonction de la température), de stabilité et de rendement 
d’une huile de chaîne, il convient d’étudier sa composition. En effet, certaines contiennent pas mal de 
métaux lourds, émettent de nombreux hydrocarbures aromatiques polycycliques nocifs pour l’utilisateur et 
l’environnement. Il semble que ces molécules se retrouvent parfois dans des huiles issues de processus de 
régénération d’huiles moteurs…
La présence de métaux lourds est expliquée par l’usure des pièces en contact avec l’huile ou par le recyclage 
d’huiles de vidanges usagées. Certains métaux peuvent provenir d’additifs.
En Région wallonne, des essais menés par Valbiom permettent de faire un choix en connaissance de cause.
http://www.valbiom.be/files/library/Docs/Biolubrifiants/
huilesdechainedetronconneusesteneursenmetauxetencomposesaromatiquespolycycliques1197632491.pdf
Teneur en métaux lourds des huiles
En ce qui concerne la teneur en métaux lourds des huiles pour tronçonneuses, le dossier comparatif établit 
par Valbiom démontre une teneur moindre pour les huiles élaborées sur base végétales. 
http://www.valbiom.be/files/gallery/
huilesdechainedetronconneusesteneursenmetauxetencomposesaromatiquespolycycliques1197632491.pdf
Un dossier sur le lien entre lubrifiants et environnement est également consultable sur http://www.valbiom.
be/files/gallery/leslubrifiantslasanteetlenvironnementlesbiolubrifiants1197632749.pdf

Des nanoparticules ?

L’ajout de nanoparticules de bisulfure de tungstène (WS2) et de bisulfure de molybdène (MoS2) ajoutés 
à des lubrifiants fluides permet de limiter les phénomènes d’usure. Ces nanoparticules semblent ne pas 
présenter de toxicité significative (information de la Commission européenne (http://cordis.europa.eu/result/
rcn/91151_fr.html)...

L’évolution du travail du bûcheron 

Le bûcheron est de plus en plus souvent remplacé, en forêt,  par du matériel mécanique de plus grande 
taille, abattant davantage d’arbres. Abatteuses, billonnneuses, ébrancheuses ont ainsi remplacé l’humain. 
Une occasion de discuter des avantages et inconvénients de la mécanisation plus poussée en termes 
économiques, sociaux et environnementaux !

Coupures, écrasements, surdité ou pertes de vue sont des réalités pour les usagers de la tronçonneuse, 
souvent isolés sur le terrain. Les équipements de sécurité entravent parfois l’activité ou rendent le travail 
inconfortable… Une étude de 2002 s’est penchée, en Alsace, sur la question : Comment les conditions de 
travail en sylviculture et bûcheronnage sont-elles levier ou obstacle au développement de la filière bois ?  
http://lorraine.aract.fr/portal/pls/portal/d

Certains pays imposent un agrément pour le travail en forêt : http://ntf.be/sites/default/files/media/
silva_02-2011_exploitation-forestiere_metier-agree.pdf
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En ce qui concerne l’impact sociétal des délocalisations, voici un article relatif à un exemple de l’influence des choix 
économiques au niveau de la production de l’acier.

BRUXELLES : DES TCHÈQUES DANS LA MANIFESTATION DES SIDÉRURGISTES CONTRE 
L’ACIER CHINOIS ; article de  Pierre Meignan  15-02-2016 http://www.radio.cz/fr/rubrique/infos/bruxelles-
des-tcheques-dans-la-manifestation-des-siderurgistes-contre-lacier-chinois 

« Plus de 5000 sidérurgistes européens ont participé ce lundi à Bruxelles à une manifestation pour protester 
contre l’acier chinois. Une centaine de Tchèques étaient de la partie, employés de trois entreprises, 
ArcelorMittal Ostrava, Třinecké železárny et Vítkovice Steel. Ce ne sont pas les syndicats qui sont à l’origine 
de la manifestation mais bien le patronat et plus exactement l’association AEGIS Europe, qui regroupe 
quelques dizaines d’industries européennes. Les manifestants demandent à l’Union européenne de ne pas 
accorder le statut d’économie de marché à la Chine, comme cela est pourtant prévu depuis son adhésion à 
l’OMC en 2001, car cela permettrait à l’acier chinois de concurrencer un peu plus la production européenne. 
Les sidérurgistes européens dénoncent les conditions sociales et environnementales de production de l’acier 
en Chine. En République tchèque, le secteur emploierait directement 15 000 personnes rien qu’au nord de la 
Moravie, où opèrent les trois entreprises suscitées. »

III. RECHERCHE EXPLORATOIRE

L’enseignant-e divise le groupe-classe en plusieurs sous-groupes et propose d’approfondir un aspect développé 
précédemment. Les élèves devront faire des recherches individuellement grâce à Internet, mais aussi en rencontrant 
des expert-e-s ou des professionnel-le-s du secteur.

Une fois leurs recherches effectuées, chaque sous-groupe présentera le résultat de ces recherches à un autre groupe.

IV. CRÉATION DU SCHÉMA COLLECTIF

Une fois toutes les recherches terminées, il est temps de finaliser le schéma qui synthétisera les connaissances.
Un exemple est fourni en annexe, sur base des informations récoltées dans les articles mis à disposition.

V. ALTERNATIVES

Le schéma collectif réalisé précédemment a permis de mettre en avant de nombreux enjeux et problématiques liées 
à la tronçonneuse. Afin de ne pas rester sur un constat négatif, il est nécessaire de se pencher sur les alternatives 
existantes et qui ont été mises en place.

Voici une liste de questions qui permettra à l’enseignant-e de sonder les élèves sur les pistes de changement qu’ils 
connaissent ou imaginent :

â	 Quelles alternatives existent à la conception ?
â	 Quelles alternatives existent au montage ?
â	 Quelles alternatives existent à l’usage ?
â	 Quelles alternatives existent à l’entretien ?
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Ci-dessous, une série de témoignages de personnes ayant mis en place des alternatives, au niveau collectif et 
individuel, peuvent servir d’exemples. 

Le saviez-vous ?

Il existe des tronçonneuses qui rejettent nettement moins de gaz de combustion de par la conception de leur 
moteur (ex : moteurs à balayage stratifié et système de filtration à pré-séparation qui permet des économies 
conséquentes de carburant).
Il existe des huiles de chaînes produites sur base végétale qui sont biodégradables et de qualité.
Il existe des carburants nettement moins riches en composés organiques volatils nuisibles à la santé et 
l’environnement.
Il existe des modèles de tronçonneuses qui évitent les vibrations excessives et fonctionnent en émettant peu 
de décibels…

Une tronçonneuse électrique, pourquoi pas ?

Pour certains types de travaux, une tronçonneuse électrique peut être envisagée. Elle est plus silencieuse, 
plus légère et plus facile à utiliser qu’une tronçonneuse à essence. Elle n’émet pas de gaz d’échappement 
nuisibles à la santé de l’usager. Son rendement (énergie motrice par rapport à l’énergie reçue) est supérieur à 
celui des meilleurs moteurs thermiques (de 2 à 5 fois plus efficient !). De plus, l’usure des pièces d’un moteur 
électrique est également moindre par rapport à un moteur thermique.

Cette alternative nécessite cependant  des métaux pour la fabrication des batteries dont certains sont 
disponibles en faible quantité ou extraits dans des conditions peu durables. De plus la production électrique 
doit être choisie la plus durable également !

Un site à consulter pour les problèmes d’usure des moteurs :
http://www.techniques-ingenieur.fr/base-documentaire/mecanique-th7/frottement-et-usure-42464210/
usure-dans-les-moteurs-bm2753/#meme-sujet

L’entretien et le bon usage

Un matériel entretenu correctement et régulièrement dure plus longtemps !
La chaîne doit être régulièrement affutée, l’huile de lubrification complétée à temps, les filtres à air changés 
régulièrement !
Pour nettoyer outils, appareils, moteurs et machines, il existe des détergents rapidement biodégradables…
pensez-y !
Une vérification de la tension de la chaîne, de l’usure des pignons etc doit être effectuée de façon à remplacer 
les pièces usées.
Les pignons/guides et types de chaînes doivent être choisis en fonction de l’usage de la machine !
Toutes ces précautions  permettent de conserver l’outil dans de meilleures conditions d’utilisation.
Celle-ci n’en sera que prolongée et évitera l’achat de nouveau matériel… Du bon sens !
http://www.tronconneuse.info/comment-bien-utiliser-une-tronconneuse/

Stockage
Contrôlez régulièrement les conditions de stockage des huiles et carburants. Ayez toujours sous la main un liant 
pour les liquides organiques (granulés, étoupe absorbante). N’entreposez jamais vos barils en position couchée 
mais toujours en position debout, de préférence sur des bacs de rétention. Eloignez les sources d’inflammation 
potentielles. Une réglementation existe à ce sujet : http://environnement.wallonie.be/legis/pe

Enfin, effectuer le mélange huile-carburant au fur et à mesure des besoins évite le gaspillage des ressources.
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Se passer de la machine ?

Certains travaux peuvent être réalisés manuellement, sans usage de la tronçonneuse. Pour certains travaux, 
tels l’élagage de branches fines et mortes par exemple, l’usage de la scie égoïne est tout à fait intéressant en 
comparaison de la tronçonneuse.
Pour aller plus loin en matière de travaux forestiers, de nombreuses ressources sont disponibles sur : 
http://alternativesforestieres.org

Choix du carburant

Certaines marques de carburant pour moteurs 2 et 4 temps ne contiennent pratiquement pas de substances 
nocives, telles le benzène, le toluène ou le soufre. En conséquence, les vapeurs du carburant et les gaz 
d’échappement sont beaucoup moins toxiques pour l’utilisateur et l’environnement.  N’utilisez que des 
essences pour appareils peu polluantes. Elles portent des noms de marque comme «Agrola», «Aspen», 
«CleanLife» ou «Motomix»….

Recherche d’innovations

Des entreprises influencent le développement et la recherche d’innovations autour du Génie mécanique. Ces 
entreprises sont entre autres regroupées dans le Pôle MecaTech (Pôle de compétitivité wallonne en Génie 
mécanique) autour de quatre axes stratégiques :

â  matériaux et surfaces du futur
â  technologies globales de mise en forme
â  microtechnologies et mécatronique
â  maintenance intelligente.

Certaines entreprises font des recherches pour améliorer l’efficience énergétique des moteurs, mettent au 
point des nouveaux revêtements pour l’acier limitant la corrosion, renforcent les possibilités de recyclage etc
http://clusters.wallonie.be/mecatech-fr/le-pole.html?IDC=1466https://www.aspe

Un extrait d’émission de France3 sur la valorisation d’huile de friteuse en lubrifiant pour tronçonneuse : 
www.youtube.com/watch?v=8maI6bz4wyo
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VI. MISE EN ACTION

La dernière étape consiste à proposer aux élèves de se mettre en action pour proposer eux-mêmes une alternative et 
être acteur-rice-s de changement. 

Il est temps de décider collectivement, sur base de toutes les informations recueillies, d’un projet/d’une action à 
réaliser :

â	 Qu’êtes-vous prêt-e-s à faire ?
â	 Quelles actions peuvent être mises en place dans les classes/ateliers ?
â	 Quelles alternatives peuvent être appliquées en classe ? Et au niveau individuel ? Dressez-en la liste.
â	 Que peut-on inventer qui rende l’outil ou son usage plus durable ?
â	 Que choisissez-vous de mettre en œuvre ?
â	 Quelle alternative applique-t-on finalement ? Comment la communique-t-on ? A qui ?
â	 Et si on fêtait cela ?
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